
OPINIONS 'feCQIfOWQUES 

Les progrès constants 
de l'Enseignement 

technique 
J'ai indique récemment que, dans le cou-

,-Jint de l'aimée litài, l'Enseignement tech­
nique prendrait une certaine ampleur à 

Celte indication se trouve maintenant con­
firmée. 

L apprentissage de la grosse métallurgie, 
de la mécanique et de l'électricité a pris un 
tssor nouveau et l'industrie du livre, par 
un accord conclu entre syndicats patronal 
et ouvrier, passe en la matière au premier 
plan des industries nationales 

Un accord est également réalisé pour les 
vêtements confectionnés. 

A l'école Vie la rue de rhionville, les sec­
tions féminines pour l'apprentissage du vê­
tement, de la .broderie, 1 enseignement mé­
nager et commercial, et la nouvelle section 
de mode, sont parfaitement organisées. 

Dans les locaux du Béguinage, avec ie 
concours désintéressé de M. Biarez, nos 
jeunes gens réalisent des progrès sensibles 
dans le bâtiment. Dès que les travaux de 
construction de l'école de la rue des -Sar-
razins seront terminés, l'apprentissage de 
l'industrie du bois prendra un plus grand 
développement. 

Que dire de 1 ameublement ? La place prise 
par cette industrie est devenue si grande ac- ' 
tuellêment, qu'il est mutile de nous étendre j 
A ce sujet-

Devant d'aussi bons résultats, il ne faut 
pas s'arrêter en route. 

Sous peu, en accord avec le syndicat, s'ou­
vriront de3 cours d'horlogerie, de joaillerie 
et de bijouterie. D'autre part, et d accord 
*vec le sympathique directeur de l'Institut 
Industriel du Nord, le tissage, dont on ne 
pouvait donner jusqu'ici que des indications 
théoriques, sera enseigné pratiquement 

Tout ceci montre qu'il a suffi de vouloir 
pour réaliser ces sensibles progrès. 

Si la loi des finances du 13 Juillet 1925 
institue une taxe d apprentissage, ce n'est 
pas dans le but de fa.re réaliser à l'Etat un 
certain bénéfice. Comme le dit judicieuse­
ment M. Lahbé, Directeur de l'Enseignement 
technique, « le problème de l'apprentissage 
devient un véritable problème scolaire ». 

Organiser l'enseignement professionnel, 
c'est donner a l'enfant la faculté d'assurer 
son existence par ses propres moyens. Cost 
en même temps permettre au Commerce et 
à l'Industrie de lutter efficacement contre la 
concurrence étrangère. 

Persévérons donc dans l'œuvre entreprise 
pour assurer l'avenir de nos enfants en leur 
donnant une instruction technique ration­
nelle. 

Ch. SAINT-VENANT, 
. ' Député du Nord. 

SPORT COLOMBOPHILE 

Le travail en Janvier 
Les colombophiles viennent d'échanger leurs 

vœux pour 1916. Qui dira le nombre incalculable 
de prix quts'est ainsi souhaité dans les premiers 
jours du mois, et. ce qui est plus fort, a été ac­
cepta sans sourciller Quelle belle confiance luit 
dans les yeux ! Chaque année nouvelle apporte 
une espérance nouvelle. Pour s'en rendre comp­
te il su/lit de visiter les expositions. Pour peu 
qu'un colombophile jouisse d'une certaine noto­
riété, pour peu qu'on lui accorde le titre envié 
de « connaisseur • i( peut être sûr de. s*éièir Cas-
saut des enthousiastes, d'être contraint de pren­
dre en mains un très grand nombre de pigeons, 
et d'entendre chanter leurs louanges sur un 
mode dithyrambique. 

On peut dire qu'en ce moment le plus modeste 
roitelet colombophile se sent l'appétit d'un fau­
con, et ce n'est que bien plus tard qu'il s'aperce­
vra qu'il avait les veux plus grands que l'esto­
mac. 

Tout beau. Messieurs, modérez vos enthousias­
mes, examinez plutôt si vos pigeons sont en 
parfaite santé actuellement. Voyez si leur mue 
s'est achevée à la perfection, si leur duvet est 
bien épanoui sur le corps, si leur plumage est 
net. tisse, bien nuancé dans sa couleur, si leurs 
chairs sont dures, si leurs yeux sont brillants, 
s'ils prennent oaiement leur vol chaque four et 
s'ébattent volontiers dans les airs ; bref si tout 
en eux annonce santé et vigueur. * 

S'il en est ainsi. t*nt mieux, car un sujet oui 
n'est pas en parfaite santé en janvier, alors nu'il 
doit logiquement être en possession de tous ses 
moyens, puisque 'oute tattqve lui est épargnée, 
est un pigeon fortement handicapé pour la sai­
son sportive oui s'otnrira dans trois mois. 

La température plus douée depuis trois semai­
nes incite Ityt pigeons à plus de turbulence • il 
est soqe de freiner cette ardeur précoce et de 
s'inqénier à faire réqner le calme dans la tribu. 
t.e plus simple moyen consista à aénr--T in­
sères en laissant les mâles monter au colombier 
une garde vigilante prés de leurs nirhetlcs n**. 
pectires. et en logeant pour qurlnues semaines 
les femelles en volière, ou à défaut dans une 
mansarde, mais en tous cas bien loin des -eux 
de leurs maîtres et selaneurs et hors d'entendre 
leurs appels amoureux. 

Toute excitation inutile doit être, en ce mo­
ment, épargnée aux lutteurs et la continence at 
une* excellente préparation à la procréation de 
produits sains et vigoureux. — E. C 

la râleur de la formation tiers rnampionnat des 
Lillois. 

La journée du 10 Janvier sera une nouvelle 
preuve de la vitalité de l'Iris Club qui provoque 
si fréquemment de belles manifestations de bon 
sport. 

Le coup d'envol du match contre Braux sera 
donné a 14 heures précises. 

Au Carde Sportif Lillois. — ue CSX. IA. profi­
tant du jour de repos que le championnat lui don­
ne le 10 janvier, a invité les excellentes réserves 
de l'Union Sportive Dunkerque-Malo a venir lui 
donner la réplique sur son terrain de l'Arbrisseau 
demain a 10 heures On sait que le C.S.L.. compose 
de Jeunes ééments est class ée ntéte du champion­
nat de sa division Ce sera sans nul doute un ex­
cellent entraînement en même temps qu'un beau 
match. Le CSX. alignera 'équipe suivante : 

But : Fabien : Arrières : van Damme J icap /, 
Désir Edmond : Demis • Brevet P., Debaene G., 
Vandromine Louis : Avants Debooschère Henri 
Hornaert C . Rosiers E.. Dennau M., Carlier L.. 

Tramway C .arrêt aux Quatre Chemins 
Rendez-vous a 0 heures, au siège, rue de Mu­

lhouse. 
La 1B du CS.T. rencontrera en match amical, 

l'Etoile Club Lillois 1B. à̂  10 heures, terrain de 
l'Esplanade Sont convoqués à 9 heures au siège : 
Terby Aulmon Deweer, Vandenbrouck. Wattelaere 
Leleu. Dennau R., Lulthout. Vandenbulcke Car­
lier A., Brnneel. Remplaçants • Dubus, Kin Terby. 

Entrainement A 10 heures pour les équipiers non 
convoqués à Ronchln. 

Sportîng-Club Fivol» fi A) contre P. c de Rou-
baix <l A), a Roubaix. A 14 h. Championnat. 

Equipe (1 B) contre Oadz'Arts (1 A), 4 10 h. a 
Ftves. Terrain Vù-not. Sont convoqués Out'in 
DevTièse, Diérlch. Danel Diétrich, Dlerendonck' 
Vandenbossche. Wabraet. Dubus. Gesels Lechien" 

Equipe II contre Turgotine II. à Roubaix. MaVh 
de cnann !i"ml =ont convoqués f'orh* Iie.au-
raLn. Hellebaut. Debruyne. Stoher. Van Wasse-
laer. Hellevaut, Vandeuonseele, Timmerman D1A-
rlck. Bray. 

Equipe III contre tria c. L. (lin, à "Lambenart, 
a 10 heures. 

Equipe '.Juniors A) solvant convocation) 
Equipe (Juniors B) contre P. C Loossois 'Mini­

mes), à 10 heures à Loos. 
Football Club du Marai» 1A contre Iris Club 

Loossois 1A. A Loos. Château Kiener. Rendez-vous 
des équipiers a 8 h. 30 au siège. Présence indis­
pensable de tous les équipiers. Délégué : V. Ma-
laisse 

Football Club du Marais 8 contre Association 
Sportive Hellemmolse 2, A Hellerames. Rendez-

Rrr.BY 
IRIS CLU» LILLOIS CONTRE 0 . 8 . C. BOULOCHE 

Ainsi que nous, l'avons annoncé le « Quinze • 
lillois rencontrera dimanche, sur son terrain 
avenue de l'Hippodrome, l'équipe nouvellement 
formée de I' O S C Boulogne 

Cette éqnlpe constituée d'éléments anglais pra­
tique, paralt-ll un lea très vif et très ouvert et 
U sera intéressant de> voir aux prise» le beau 
« Quinze • de 1 Iris avec cette unité. 

Les champions du Nord viennent de s'enrlcûir. 
par la rentrée de Le Lay. du Stade Nantais Poi*e 
de l'U. A. I.. Lafltte. de Saint-Girons et enfin Got 
de Perpignan. De plus, les amis de l'iris reverront 
avec plaisir l'excelient arrière Sibieude qui 'absent 
de Lille depuis deux mois et demi, fera n rentrée 

Le coup d'envoi sera donne a 14 h précises. 
CHAMPIONNAT OU NORD 

Lille RugOv a.O contre Arras Olympique. — De­
main le Stade Demeny a Douai, sera le théâtre 
d'une rencontre Importante, comptant pour le 
championnat du Nord entre Lille R A.c. et Arras 
Olympique 

Ce match présente un intérêt capital car le vain­
queur sera qualifié pour louer le Championnat de 
France de Promotion. 

Les deu xadversalres se sont battus mutuellement 
dans le Championnat du Nord et leurs diverses 
rencontres, contre les mêmes équipes, Indiquent 
que ces deux teams sont très proches l'un de I au­
tre. Cette - belle • doit donc trancher la question 
de suDériorlte cette année, et sera très disputée, 
particulièrement, par les lignes arrières qui doi­
vent enlever la décision • m 

LA TUBERCULOSE 
CHEZ LES BOULANGERS 

'* U n ouvrier est incapable , à 4 5 ans , d e gagner 
s o n pa in , p o u r e n avoir trop pétri. * 

Deux médecins nanceens. MM. Parisot, pro- travaille mécaniquement. Il v a bien une ouir*. 
£?,?îUr V a ^ " " e J e N ' n c y ««• G - "'Ctiu«l zane d'années qu'on ne ,Wïrit plus le La'n 4 
ancien interne des Hôpitaux, ont communique ' 
A 1* \cademie Ut- Médecine un ^apport extrême-

SPORTS FÉMININS 
MATCH !)E B»SKE" 

Femlna Club ' Amandlnols contre Lille Rugby 
Faminna — Demain au Stade d,. la Bergerie, le 
Lille Rugby Femina reçoit Femlna C. Amandlnois 
en un match comptant pour le Championnat du 
Nord. Les Amandtnoises qui s'avérèrent excellen­
tes l'an dernier, doivent tenir en échec les Jeunes 
lilloises du R.A. C. 

COURSE A PIED 
LB l i t * GRAND-PRIX DE CROSS. DE DENAIN 

aveo le concours du « Réveil du Nord • 
Dimanche 24 Janvier va être couru pour la 

troisième fols, à Denain. l'une de- épreuves les 
plus classiques du calendrier pédestre de notre 
ré~ion si sportive : LE GRAND-PRIX LIS CROSS, 
de DENAIN et qu'organise l'active Société d'Edu-
caiiou Physique de Denain •, : ne le concours 
bénévole et désintéressé de dévoués -portifs de 
Denain. fiers d'avoir aidé efficacement cettd 
Société, empochant ainsi la disi»arition de cette 
épreuve populaire dans notre région et dont les 
athlètes suivants ont déjà inscrit leurs noms au 
palmarès Première année 1er. Mascaux. do 
l'Olympique LlUois . ^e. Lepers. champion d» 
France : Deuxième année 1er. Mascaux 

vous des équipiers au siège, à 8 h. Présence In- ! l'olympique I.illots . 2e. Croccel. de l'Arras Olym 
dispenschle de tous les équipiens Dierftgud 1 R. ' 
Godelalne. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

U N E MANIFESTATION 
DE POSTIERS A PARIS 

'. Le rersonnel du central télégraphique, qui 
• attend encore une solution à la question des 

salaires, posée depuis environ dix-huit mois, 
a fait tuer, spontanément, une manifestation 
rappelant celle de septembre dernier. A midi 
• a moment du changement de brigade, le 
travail fut interrompu, et. dans les locaux 
du central, même jusque dans les escaliers, 
les agents tinrent un meeting improvisé, qui 
se prolongea Jusqu'à 13 h. 40. 

Le personnel remplaça sa commission d'é­
tudes par un comité provisoire composé de 
dix membres appartenant à tous les partis. 
Ce comité a reçu mission d'agir en vue de 
taire obtenir immédiatement satisfaction aux 
postie-rs. 

On sait que. les conclusions de la commis-
Won Trépont sont loin de donner satisfac­
tion aux agents des P. T. T. Ils veulent obte­
nir la péréquation et ia commission ne pré­
voit pas le réajustement de leurs traitements 
conformément à leur désir. Les dames em­
ployées, par exemple, faisaient observer hier 
qu'elles ne recevaient que 9.200 francs par 
an contre 13 000 francs aux institutrices, qui 
ne gagnaient guère plus qu'elles avant la 
xruerre. *• 

Vendredi matin, au central télégraphique, 
rue de Grenelle, la reprise du service de 12 
•heures s'est effectuée sans incident : néan­
moins, la question des traitements faisait 
l'objet de toutes les conversations. 

Au Syndicat, l'on assure qu'aucun ordre de 
Suspension de service n'a été donné et l'on dé-
•ervrjue !a manifestation de jeudi. Une délégation 
de la Fédération postale doit se rendre lundi a 
l a présidence du Conseil. 
».'• «'» 

L'ÉLEVAGE OU MÉRINOS 
" A U SÉNÉGAL, AU SOUDAN, E T C . . 
, Un troupeau de 367 moutons mérinos et d» 
eltevres angora du Cap est arrivé à Dakar. 

Ces animaux en parfait état sont destinés 
aux essais entrepris pour l'installation de 
-nations d'essais d'élevage au Sénégal, en 
Mauritanie, au Soudan et en Haute Volta. 

C'est grâce aux bonnes relations de. colla-
<fx3cation entretenues par le gouvernement 
cjenêraj avec la Chambre de Commerce de 
TMirooing et à la coordination de tous les 
Offerts que cette introduction a pu être réa­
lisée dans les meilleures conditions. 

ON VENDRA DU GIBIER 
JUSQU'AU 12 JANVIER 

En vue de permettre l'écoulement du gi­
bier tué le 10 janvier, jour de la clôture gé­
nérale de la chasse et par dérogation à 1'ar-
Bicle 25 de l'arrêté réglementaire permanent 
sur la police de la chasse en date du 10 août 
1321, la vente et le transport dudit gibier se­
ront tolérés le 11 et le 12 janvier courant. 
» «»a» — 

y TREMBLEMENT DE TERRE 
Hier matin, a 10 h. 15, un fort tremblement 

3e terre s'est produit dans la région du Mont 
Anjlata près de Sienne. La bourgade d'Abbadia 

' San Solvatore a particulièrement souffert. Une 
centaine de maisons sont lézardées. II y a trois 
blessés. La population campe en plein air. 
Les secousses continuent, quoique plus légères. 

LES RENCONTRES D l 10 JANVIER 

POUR LA COUPB OE FRANCE 
L'Association Sportive do Strasbourg a Tourcoing 

Cette magnifique rencontre sera Jouée demain 
sur le Stade Albert Fromentin, rue de Oand, à 
Tourcoing. Le :oup d'envoi donné a 13 b. 45. 

Parmi les 18 rencontres de dimanche, celle qui 
oppose l'Association Sportive de Strasbourg a l'U­
nion Sportive TourquennoUe est une des mieux 
équllll rées. 

Nous avons donné les renseignements Intéressant 
les visiteurs prochains des Tourquennols. Il nous 
suffit de rappeler la chaleureuse réception qui lut 
réservée U y a deux ans, à l'occasion d'une ren­
contre Identique, par les Strasbourgeols, lorsque 
l'U.S.r alla A Strasbourg se qualifier pour le 
tour suivant battant les locaux par 9 buts à 1. 
Les Tourquennols s'en souviennent, aussi la lutté 
sera courtoise quoique très serrée et ardente, entre 
les deux équipes qu'unissent de réciproques sym­
pathies. 

L'A.S. Strasbourg amènera sa meilleure équipe. 
Imbattue dans le Championnat de sa Ligue. La 
ligne u'avants est très vite et d une efficacité de 
premier ordre, les demis agrieneurs, Scharwath, 
apportant a cette ligne l'appoint de sa science con­
sommée ; la défense est difficilement franchissable. 

Voici la composition de d'équipe annoncée : 
But : Frless : Arriéres • Gatler. Roth (cap.) ; De­

mis : Stoll Gg. Frankbauser, Scharwath ; Avants: 
Boncard, Ducrr. Schoettel. Seyler, Wolljung. 

A l'U.S.T., l'équipe possède l'excellent esprit qui 
lui fait accomplir les exploits les plus Inattendus. 
Sa victoire de dimanche dernier apporte la con­
fiance ; tons veulent se surpasser devant l'impor­
tance de l'épreuve. 

On pent assurer les supporters de l'Union que les -
couleurs noir et blanc seront bien défendues; 

L'équipe est ainsi composée : 
But : Roose au Flayers ; Arrières s Depaepe.Par-

sys ; Demis • Dessauvages, P. Beulque, Wielfaert A. 
Avants Drtalluln. Desrousseaux. Verrlest, Courcel-
les Farvacque. Remplaçant : Vllkln. 

L'arbitrage sera assuré par M. valiat. arbitre 
fédéral. 

Les Champion» do Franco à Lille centra le Stade 
Roubaitien. — Nous n'avions pas encore eu la 
chance de voir à Lille, un match où les Tenants 
du Titre aient été opposés a l'une de nos bonnes 
équipes régionales. 

La rencontre des Généraux de Paris et du 
Stade Roubaislen va nous permettre de voir une 
rencontre palpitante d'Intérêt, durant les 90 mi­
nutes de jeu 

II est curieux de savoir comment les Généraux 
parvinrent à décrocher le titre si envié ; les «bleu 
et blanc • dans les dernières épreuves de la Coupe 
remportèrent la trophée • Charles Simon >. par 
des victoires arrachées toujours avec des scores 
peu Imposants. Mais pour la Conpe, Il suffit d'un 
but pour remporter la palme. On le verra par 
l'énumératlon ci-après : 

Le C.A.S.G. battit d'abord Cholsy par 3 à 0, l'A. 
S .Brestolse par 3 a 1, l'Union Sportive Boulon-
nalsè en îee de finale par S à 1 ; en quart de fi­
nale, le C.A.S.G. est opposé h La Garenne-Colom­
bes qu'il bat par a a 0, en demi-finale, au Foot­
ball Club de Cette, grand favori, dont il dis­
pose r>ar 1 à O et en finale après une lutte homéri­
que, U triomphe du Football Club Rouennals par 

Les Stadistes se sont entraînés méthodiquement 
Jeudi en vue de la rencontre de dimanche pro­
chain Leur équipe sera au complet et Ils envisa­
gent l'issue de la bataille avec beaucoup de calme 

pique- Le champion local, Desatnt?htslaln. 
classant deux fois aux places d'honneur. 

De nombreux et Importants prix récompenseront 
les classés. 

En outre d'un superbe objet d'art • Le coureur 
ft pied a l'arrtvée - offert par MM. Edmond Doc-
tobre. Dhinant frères. Lucien Gulson. négociant.; 
à Denain, qui sera remis en compétition entre lei 
clubs engagés, des objets d'art, dont un de valeur 
offert par M Kern, bijoutier, rue de VUlars. à 
Denain. une superbe coupe offerte par le journal 

. « Le Réveil du Nord >, des prix offerts par MM. 
R h vt terrain IIA u„.rhin I Louis Dauvéels. négociant â Denain. la Chapeller<e 
e Ù S r?éren?hf« iunloS' ' Populaire Colin, rue de Villars. Octave Maillet. 

l o r s - Jean-Baptiste Carlier (un bronze d'art). Adolphe, 
Lays (un bronze d'art), MM Pierre. Alphonse 
Maurice. Dhina"ut. Louis Steux. Clément lob, 
cycles. Aurélien Ravez. hôtelier. Oscar Gordien. 
L'Amical Club du Chien de Défense de Denain. 
Jean-Baptiste Morelle. coiffeur, rue de Bouchai?» 
François Deburge, adjoint au Maire, etc. etc. 
seront répartis entre les vainqueurs. 

Le Challenge et la Coupe du . Réveil du Nord 
sont exposés 4 la Grande Chapellerie Populaire 
Colin. 

cette épreuve pédestre se disputera sur un par­
cours de dix kilomètres ; le règlement, de la 
F F. A. lui sera applicable. Elle aura lieu sous 
les auspices de la L. N. A 

Le départ sera donné sur la Place de la Matii*. 
a 14 heures. 

Cette course toute de propagande sportive, est 
ouverte à tous les amateurs français et étrangers 
résidant en France et licenciés de la F. F. A. 

Les engagements devront portés les indications 
suivantes : Nom et prénoms, domicile, date et liej 
rie naissance, numéro de licence, nom du club ou 
1«olé. et être accompagnés de la somme de ! tr. 
dont 1 faanc remboursable au départ. 

Les licences seront vérifiées à la remise des dot 
sards Les entraîneurs sont interdits. 

Pour tous renseignements s'adresser h MM. Oscat 
Gordien. Secrétaire-gériéTal fle la MaU.'o : Jean-
Uaptisto Carlier, 3. rue de Maingoval. à Denain 

L U T T E 

A l'U.S Cheminots d'Hallommo». — Equiper LA 
contre Mécano Club Lillois IA (Championnat), a 
14 h. 15. terrain de Ronchln. 

Equipe 1B contre A S.P.T T. IA, a S h... terrain 
des P.T.T. 

Equipe 3 contre A.S.P.T.T. 3. a • b, terrain des 
P.T.T à Ronchin. 

Equipe 3 contre F.C. Loossois 3. A 10 b., terrain 
de Ronchin. 

Equipe 4 contre X . 
Equipe Juniors contre 

a s a, 30, Pérenchles. 
A l'Union Sportlva Tourquennoloe. — Equipe 1A . 

contre A.S. Strasbourg (Coupe de France), a 13 h. -
45, Stade Albert Fromentin, rue de Gand 

Equipe 1B contr» 1B de l'O.S Halluin, A 10 b., • 
A Halluin. se conformer A la convocation du ca- • 
pltaine. 

Equipe 3 contre A.A. Roubaix 3 (Championnat). 1 
A 10 b., terrain de Neuvile. Se conformer & la 
convocation du capitaine. 

Equipe 3 contre A.A.R 3. (Championnat), ter-
rain de l'A A R.. se conformer a la convocation du 
capitaine t 

Equipe 4 et Equipe 5, repos. 
Equipe Vétérans contre S.C. Ffvols (vétérans), F 

à g h. ,30, terrain Salemblen. Boulevard Egalité, A 
8 heures précises au vestiaire. 

Equipe Juniors A contre Juniors B, a 10 heures, 
terrain Salemblen, Boulevard Egalité. A 9 h. 30, 
au vestiaire. Se conformer aux convocations. Dé­
légués : Morel Henri. Nivesse Victorien, Léman 
Charles et Nuyten Lucien. 

Equipe Juniors C contre Minimes A. A o heures, 
terrain des Cymbales, à 8 h. 30. au vestiaire. Dé­
légué : Paul Duponcbelie 

Juniors C • Nolf, Léman. Holssoet, Castelain, 
Delporte, Lletart Brnlle, Bouche, Prouvost. Del-
brouck. Maes. Catrtc». Parvâque. Martens. 

Minimes A : Vandendorpe, Deprez, Dervaux. 
Stélandre. Simon. Cadureau, Turpin. Parmentier 
Marcel, Martens. Lzard. Guermonprex E.. Deffren-
nes, Vandenbulke. 

Pour les Juniors et minimes non convoqués, en­
traînement a la salle. 

| aient intéress-int sur ta tuberculose olie* les ou­
vriers boulangers. 

De leurs -statistiques, il ressort qu'à Nancy, 
I la mortalité tuberculeuse atteint 10 pour 1 000 
! par an d'ouvriers bouiarmers << >rs que ctîlle de 
i , / vR o p u- ' a t l°n totale n'est que de i,5 a .) pour 
j 1.000. Celte prôporiion inquiétant*- est due, 

disent les auteurs de la communication, aux 
mauvaises condition- dfins lesquelles travaillent 
les ouvriers boulangers 

La question est"Importante * un couble point 
de vue : -orporatif et social 

IL FAUT AMÉLIORER 
LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

Corporat.f au-, «lois que des lois p<oiectrices 
ont remédié, en cts vingt-cinq dernières innées, 
aux nconvénlents, souvent aux dangers, r'sul-
larit de l'exercice de nombre de métiers, il -,em-
ble lien que rieu. ou presque mil , n'a été tait 
pour améliorer les conditions de travail dans 
tous ces p*4ils ateliers «oies que sont les four­
nils de boulangers 

LE P A I N PEUT-IL, Ê T R E 
U N VÉHICULE D E CONTAMINATION ? 

-Social |>arce que ! objet fabrique ; le pain, est 
l;i base de l'alimentation et qu'on peut, à juste 
titre, se demander si. confectionné et manipulé 
par «les -'uvr.ers luberculeux il ne peut devenir 
pour la crnnde masse des consommateurs, un 
nouveau véhicule de transmission du terrible 
mal. i 

Il nous a paru intéressant de demander leur 
avis, a ce sujet, aux intéressés d'abord, pau-oru 
et ouvriers. 

UNE OPINION PATRONALE 
«ici au Synd cat de ta Boulangerie pa 

7. quai d' \njou. en tête-à-tlte sve* 
IVJIJS 

risienne. 7. q 
M Durante! 

jou, en tête-à-tete avec 
eerétaire-général. Nous lui 'ai 

la muin. »auf dans des campagnes très rùTntai™ 
ries, t t I>UIS, U y a la grande stérilisation par 
la cnaleur lu four, 
i ."i r > u 1 ' °" , j l > l ' c t t encore, je le sais, la manipu­
lation eu pain cuil Mais croyez-vous qu'au 'es-. 
taurant les mets cuits ne sont '*us manipules « 
la ma n par les chef., ? Et le rain /m-même ne 
pas-e-t-u pas entre les nviins des « garçons • 1 
S'est-on issuré que parmi les nos et ïea autrti 
il n'y a nas le tuberculeux ' 

LA T H È S E OUVRIÈRE 
Nous vola A la Itoiuse ilu travail vet e s«-' 

or. taire du Syndicat ouvrier oui. dès l'abord n« 
cache ivas la vive satisfaction que lui cause 1» 
communication entendue par l'^cadém e de Mé­
decine . 

« Alors, c'est vrai r On s'aperçoit enfin que 
le métier de boulanger esl un métier dange­
reux T, C'est vraiment bien heureux On pour-

! rait piut-étre compléter la statist'iju'e en ctuesv 
• ion par rel\e établissant que 8 % seu ement 
d'ouvrier* boulangers atteignent 65 ans. Notra 
cornorn'ion vient immédiatement après oeil» 
des verrifTs pour la mortalité. Un ouvrier qui 
a_ débuté h 18 nns est. à la vérité in^ap-ible à 
tji ans 1e gagner son r*in. "pour en avoir trop 
pétri et dans de trop mauvaises conditions d'hy­
giène. » 

SEPT JOURS DE TRAVAIL DE NUIT 
SUR S E P T 

Dans les milieux ouvriers où noue nous som 
mes rendus ensuite, on s'est montré très satis­
fait de la nouvelle : 

« Nous ne sommes pas surpris, nous ;>m dit 
divers boulangers syndicalistes de ce que v-ua 
nous apprenez. Il y a 20 ans que nous luttons 
contre le travail de nuit et pour le repos heb-
domadare. car dans notre partie, nous travail-
Ions sept jours sur sept. Voilà quelque chose 

c qui nous .?era bien utile a la proohaine commis-
son s part de la comniumcaUoh à la savante ' ÎZI «5"a t o n .a I e- » g > » que dans certaines pe-
Compagnie, de MM. Parisot et rUcAarrf uu'i! i * & ' fs K 6 pT'12ce q u e l e r € p o s teMo[I,a' ignorait du reste. rucuaru, qu.ll d a u - e es, O D S P r v é i ^ e n o o r e i ^ n-esl p ^ t0jl1 

« Vous nie prenez un peu au cépourvu nous ' S ï / - ? ' " / ? 8 ouvriers, car la veille de leur re­
dit notre interlocuteur ; mais, à priori/U rne : ^ S

v n
 s n„°n^?i 'S^TT "V"01"."16 s « r c r o»< l« 

semble oue lémoi des médecine nan«w=' »1. ™„ I ^'Jid. Dans es _grandes villes, le repos hehdo-semble que lémoi des médecins nancéens' est un 
peu exagéré. 

« Et tout d'abord, leur statistique compare lr 
pourcentage de la population totale c'une ville 
el celui d'une profession déterminée. Ne pensez-
vous PUS qu'en comparant la corporation des 
boulangers a celle des peintres ou de toute au­
tre profession manuelle, on aurait obtenu des 
résultats plus exacts, en tout cas plus justes ? 
Dans la population totale d'une ville, il y a en 
effet des gens aisés qui se soignent et n* se 
fatiguent pas, alors que dans les milieux ou­
vriers, la maladie trouve maltieureusement des 
proies plus faciles, 

« Evidemment. le métier d'ouvrier boulanger 
est très dur et il faut être vigoureux pour 'exer-

... repos 
madaire est absolument inconnu. Voue compre­
nez qu'avec un semblable régime, la santé au 
plus robuste ««t mise à rude épreuve Dans cette 
atmosphère surchauffée ou l'on reste quelque­
fois six mois sans sortir, le moindre coiiTan* 
d'air vaut une bronchite. Chez les pâtissiers oui 
ont repos le lundi, la mortalité est beaucoup 
moindre 

D E S F O U R N I L S P A R I S I E N S 
V E R I T A B L E S T A U D I S 

« La plupart des locaux où nous travaillons 
sont de véritables taudis, particulièrement du 
coté des Halles. U n'v a pas d'air, aucun con­
trôle pour la propreté des pains, le nettoyagei 

car. Pourlant, sans avoir étudié de près les i dés roumils. 
f;̂ . SViC,u€.s' ie p u i s \ o u s d i r ?_5 u e dans le mé- ! « Et puis quanc on veut se laver, comme i» 

n'y a pas de douches, les ouvriers sont forcé' 

et de confiance. 
DAMS LE» CLUBS 

L'Iris Club Lillois reçoit Braux et va à Tourcoing. 
— Le 1er Novembre dernier, l'Iris allait a Braux 
et recevait le Sporting Club Tourquennois. Des 
deux cotés, Lille fut vainqueur. Dimanche prochain 
Braux viendra à Lille et le Sporting Tourquennois 
recevra rue de Varsovie, l'excellente équipe hors-
championnat des sang et or. 

La réputation du F.C de Braux n'est pins a 
faire, aussi la rencontre sera des plus intéres­
santes. 

L'Iris Club LUlots. chaque fols qu'il fut opposé 
ft de grandes équipes se comporta fort honorable­
ment. Il ne fut battu â Douai que de Justesse, fit 
match nul a Calais et disposa d'Halluln fort aisé­
ment. U est très probable qu'il enregistrera di­
manche, une nouvelle victoire. 

Par contre, il r a tout lieu de supposer que les 
doyens tourcriennols prendront leur revanche, sur 
leur terrain et devant leur public, maigre toute 

* l'Association Sportive Tourcjuennoloo. — Eqnlpe 
IA contre F.A. Blanc-Seau IA, & U b... au Triez. 
Eendez-vous pour les équipiers premiers A 13 heu-
res précises au Café Reumaux. Grand'Place pour 
prendre le Mongy Jusqu'an Triez (Mouvauxj. Délé­
gués : Delaleau, Fauquenoy. 

Equipe 1B contre F.A.B.S. 1B. A 10 h..aux Orlons. 
Rendez-vous à 9 h. 30 aux vestiaires. Délégué : 
Couvreur 

Equipe 2 contre S Or-Tourcoing Hirondelles ,à 
10 h , terrain du Chône-Houpline Rendez-vous à 
9 h. 30 aux vestiaires. Délégué : Bouknoghe . 

Equipe 3 contre S.C Tourcoing 3, A 8 h. 30, aux 
Orions. Rendez-voos a 9 b -30 aux vestiaires des 
Orions. Délégué : Dekeyser 

Equipe Minimes contre Turgotlne de Roubaix. A 
g b , au Sartel Rendez-vous â 7 h. 15 très préci­
ses au Kiosque des Tramways. Grand'Place. Délé­
gué : Catolre. 

POUR LA COUPE ANDRE BULLV 
A VALENCLENNES 

C'est au Stade des Cheminots de Valencieqnes, 
Avenue Dampierre. que se dérouera dimanche . a 
14 heures, le grand match de Coupe André Billy, 
aul mettra en présence les équipes représentatives 
des districts du Cambrésis-Valenciennes et Mari­
time. 

Voivj la composition des équipes qui s'affron­
teront . 

District du Cambrésio-valencienneo. — Maillots 
Blancs : But - Deregnauccurt SCA ; Demis : Wil-
son ICS, Marche FCT, De st-Ghisiain DA ; Ar­
rières : Lanneau SSM. Gauthier ACC : Avants : 
Maretz JSCV, Fontaine ACC. Huvelle USQ, Defaux 
JSCV, Pelletier SSB, Relgnier FCV. Deregnau-
court SCA. Diot DA. 

District Maritime. — Maillots verts : But : Non-
ret : Arrières ; Knockuert. Plouvln ; Demis : Des-
cazot, (Juillet Mercier -, Avants : Hautbourg, Mo-
reau. Kuntt. Masselln. Cxpcq. 

A LENS 
Le Stade du Raclng Club de Lens sera le théâ­

tre dimanche, a 14 h 13. d'une grande rencontre 
qu'opposera les équipes sélectionnées des district* 
de l'Artois et de la Somme. 

Voici la composition de l'équipe d'Artois : 
But : Joly. de CBM ; Arrières : Leleu RCL et 

Davrlnche USL : Demis : Derache CBM, Leroy 
RCL et Cousin CBM : Avants Bernard USSP, 
Thibaut CBM Vanteelcke SH, Beauchamp CBM, 
Prévost L'SSP. 

L'équipe de la Somme se présentera ainsi . Mail­
lots Marine : But : Dacbeux (Corbie A. t'iub) ; 
Arrières • Touzet (Corble A.C.), Bartheller (Stade 
Amiénols) ; Demis : Clabaut CAC, Privost (cap.) 
SA, Vasseur ES I.ontrueau ; Avants : Atihry FC 
Tréport Eu Mers, Defrocurt SA, Denant CAk', Llne 
ESCL et Dumont FCTEM. Remplaçants : Fran-
quet CAC et François SA. 

Ligua du Nord de lutta amateur*. — Le Cham-
i pionnat de la Ligue, année 18î«, aura Heu le 31 
' Janvier, h Roncq (Nord) dans le local de itJ. A 

Koncquoise, sous les règlements généraux de la 
fédération Française de lutte amateurs et sous les 
directives du Comité de la L.NL.A. 

Il est ouvert A tous les amateurs français on 
étrangers résidant effectivement sur le territoire 
de là L.N.L.A. (Nord, Pas-de-Calais, Somme) et 
réguièrement licencies 1936, soit comme membre 
d'un club affilié A la L.N.L.A. sdlt A titre indivi­
duel 

Les engagements par écrit avec nom, prénoms, 
club numéro de la licence 1926, poids approximatif 
du corps nu et la somme de 8 francs par engagé, 
devront parvenir pour le 84 janvier an soir, au 
plus tard, â M. Ruolt. 16, rue de Rivoli, à Tour-

I II y aura 8 catégories de poids : les 6 catégories 
internationales et les i catégories supplémentaires 
de la F.F.L.A., soit : Poids mouches Jusqu'à 51 k.; 
Poids coqs, de 51 A 5i k. 

L» vainqueur de chaqu ecatégorie aura le titre 
de champi/m 1928 de cette catégorie pour cette 
année entière. Il lui sera attribué en outre la mé­
daille officielle de la Ligue du Nord, gravée et un 
diplôme ; les- 2o et 3e auront chacun un diplômo 

BOXE 
l 'N ORANO CALA A AUCHEL 

' I.e B.C. AucheUois reprenant ses organisations, 
mettra siu pied le 1 février prochain, dans la 
saue de gymnastique de la Compagnie des Mines 
de Maries, A Auchel. un grand gala de boxe qui 
6era noté de plusieurs beaux combats. 

Nous pouvons déJA dire que ce programme qui 
sera certainement l'un des plus beaux qui aient 
été épingles A l'affiche auchelloise. verra d'abord 
en un grand combat l'excellent poids moyen- Broda 
vainqueur de nombreux combats dont presque tous 
par k.-o. et en particulier de Marlus. de Paris. 

Broda sera opposé A un excellent boxeur régio­
nal. 

Bouqulllon, 80 t.. Champion des Flandres toutes 
catégories 1924-25. sélectionné France-Itali*. vain­
queur de plusieurs tournois à Paris. 

Fontaine, un excellent poids léger, qui ne de­
mande que ! occasion de se faire connaître. 

Pecqecur, Jeune, dont chacun connaît la comba­
tivité et qui sous la direction éclairée deviendra 
sous pen un second Clairet. 

Muller 'n excellent poids mouche. 
Un excellent poids plume dont nous tairons le 

nom pour le moment et d'autres élèves qni avant 
neu pourront sP classer au rang des meilleurs 
boxeurs au.- hellois. 

Le B.C. Auchellols apportera à l'organisation du 
gala du 7 février tout le soin désirable. 

DEFIS 
Le professeur Masure du Club des Sports Tour­

quennols. lance un défi au nom de ses poulains A 
us les boxeurs régionaux Son écurie se corn-

tier. U n y a pas plus ce makde t que dan: 
les autres. A condition d'être sérieux, un ou­
vrier boulanger peut conserver une excellente 
santé, quoique les conditions dans lesquelles 
il travaille généralement ne soient pas excel­
lentes. 

« Quant aux risques que court le public en 
mangeant le pain cuit par un ouvrier malade, 
évidemment, ils pement exister. En France, U 
n'y a pas de léjïislation pour le recrutement des 
ouvriers boulangers, pas plus que pour les 
autres métiers. II n'y a pas d'examen médical. 
Certes, il voudrait mieux qu'il en fût autrement 
mais il faut dire aussi que le danger de conta­
mination est restreint Dans la boulangerie, on 

sont : Scrève. 73 k., 2e série ; Masure, 84 k., 2e 
série; Dassonville, 68 k., 3e série ; Dewacch, 64 k. ; 
Géret, 59 k. : Godefroy. 59 k. : David. 61 k. ; De-
pover. 54 k. : Blaam. 48 k. et d'un poids mi-lourd 
crut box 
d'éc urio 

Pour renseignements et conditions, envoyer la 
correspondance au siège. 203, rue de la Croix-Rouge 
Tourcoing. 

Le B xing Club Auchellols demande des adver­
saires do bonne classe pour les boxeurs suivants : 

Broda, poids moyen (68 k.) pour 10 rounds de 2': 
Bou pidlon Moïse (80 k.), pour 8 rounds de 2" con­
tre uir poids lourd ou mi-lourd. 

Ecrire avec conditions à M. Le Brun, rue du 
Temple Auchel. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
EXAMENS DE LA I ra SESSION DE 182» 

POUR LA SUBDIVISION DE LILLE 
Ces exnmeus auront lieu aux dates, heures et lo­

calités suivantes : 
Erevet de Préparation Militaire : lrr» série : S et 

t février : SoAétés des cantons de Lille. 
2e série. 13 et 14 février : Sociétés des cantons de 

Tourcoing et de Lannoy. 
Candidats individuels de toute la Subdivision. 
3e série. '.'0 et 21 février : Sociétés des cantons de 

Roubaix, C'yàoing. Pont à Marcq. Seciln, Haubour. 
din. La Basséo, Arnientières et Quesnoy-sur-Deùlo. 

abissembiement pour chaque série à 7 h. 45 au 
Stade Militaire (près le stand de tir de la Garni­
son de Lille, Champ de Mars). 

Brevet de Spécialité. — 20 février : Tambour. 
Clairon. Trompette. Escrimeur. 7 h. 45, Citadelle 
de Lille ; Eclaireur, Agent de liaison et topogra­
phe, 7 h. 45, Stade Militaire de Lille, Champ de 
Mars. 

6 Mars : Sapeur-Mineur et Sapeur de Chemin de 
fer, 7 h. 30, Bureau du Service d'Education Phy­
sique, ^Caserne Schram, A Arras. 

7 Mars : Lutteur, Gymnaste. Sports athlétiques. 
Boxeur, 7 h. 43. Stade Militaire de Lille ; Chars 
de Combat pour les candidats qui ne pourront le 
subir a Valencicnnes, 7 h 45, Caserne du 520e Ré­
giment de Chars de Combat, A Maubeuge. 

20 Mars - Armes Montées, 
l'Esplanade à Douai. ' 

il Mars • Tireur classé, Grenadier et Cycliste, A 
7 h 45 Stade Militaire de Lille ; Chars de Com­
bat 7 h. 45, Plaine de Mons. à Valenciennes. 

"i Mars • Colombophilie, Lecteur au Son, opéra­
teur Manipulant. Télégraphiste, 7 h. 45. Caserne 
Itléber rue du Pont-Neuf. Lille. 

Conditions d'admission au» examans. — Seuls 
peuvent se faire Inscrire : 

Les Jeunes gens constituant le 1er demi-contm-
eent de 1926. c'est-à-dire nés avant le 1er Juin 1906. 
Il est rappelé A ce sujet que le contingent 1926, 

45, Manège de 

Je se débarbouiller dans le seau qui sert à n.et-
tre de l'eau dans le pétrin C'est dêDlorabh 
mais c'est forcé. Heurens°ment qu'on ne pétn« 
plus à bras depuis le déhuf de- la guerre I II v 
a enrore une chose dégoûtante et malsain-
aussi nuisible au public qu'à l'ouvrier. C'est 1̂  
chauifage aux copeaux d'usmee, sur lesquei 
des ouvriers ont pu marcher et cracher. O!--
répand une poussière infecte et c'est un véritable 
véhicule de tuberculose. 

« En un mot. il faut supprimer le travail fi-% 
nuit, qui non seulement est malfaisant, mai* 
encore inutile, car en commençant lé travail a 
l i heures, on peut très bien s'en tirer. » 

ajournés des classes antérieures classés « bons • 
pour le service par les Conseils de Révision de I92S 

Les jeunes gens (célibataires ou mariés) désirant 
:ontracter au mois d'avril l'engagement spécial, 
lit de devancement d'appel dans "Ies*"condftfons 
Je" l'iimêle 63 -tfe in toi-gnr le reeratemefit de -l.'Ar. 
mée et nit auront obtenu un certificat provtsoii-n 
d'aptitude physique délivré par le Bureau de Re­
crutement après visite médicale (cette visite peurc 
être passée au Bureau de Recrutement de Lille. M 
mardi et le vendredi de chaque semaine. A 8 heu­
res, se munir d une carte d'identité indiquant lieu 
et date de naissance. 

Les candidats A Salnt-Cyr, quelle que soit leur 
classe de recrutement, étant entendu que les ré­
sultats obtenus ne resteront valables que pour 
ceux des candidats reçus A l'Ecole en 1928. 

Les dossiers complets de demandes d'inscription 
devront parvenir polir le 22 Janvier an matin der­
nier délai A l'Officler-Adjotnt au Chef du Servie.» 
Départemental d'Education Physique «lu Xordï 
fcvtadelie de Lille. 

A^UTOMOBILISMK 
Le Meeting Automobile de Boulogne, — Le Mee* 

ting Automobile de Boulogne aura lieu du 36 au* 
29 août. 

M. Cunning, le président du grand club anglais 
1" « Essex-Motor-Club », vlen td'intormer M. Jac­
ques Altazln, qu'il dotera ce meeting d'une coupe 
en arcent et de plusieurs médailles d'or. 

1t£"1&x£j£jiëïF\ 

^pose d'hommes ayant déjà fait levrs preuves, ce comprend les Jeunes gens de la classe 1926 et les 
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LE DEVOIR 

Excepta les gardes du ChAlet, tout le 
jmende. dans le pays, ignorait le retour 
de M. Raymond et encore bien plu natu­
rellement, la présence de la reasuscitée 
du Pre-JJaoeruea à ta maison forestîè-re ; 
ce fut donc un événement quand le jeune 
homme se montra dans ^es rues de Ratm-
bercourt fit des acquisitions chez les 
marchands, rendit visit* au maire et au 

3 curé. . . 
Il se sentait bien fort rnaintenant con­

t re la calomnie et il portait la tète haute, 
le M. Raymond suspecté, bafoué des an-
Hée« précède tes. ce mie les bonnes âmes 
du village jugeant les autres d'apo-es 

- «Iles-mêmes ne manquèrent point d'at­
tribuer à ce r»u'iJ " avait touché quelques 

• sous dans la succession de son ancien 
n maî t re 

O r malgré le silence professionnel ota 
notaire, quelque chose -«TSIV ton* de mê-

%. me tr j w p t r é sur rhéWtr •» toi avait 
laissé M. Mourut, Mea <H» l'on fût loin 

. d'an Bou-r^onner tonte rtmnrwl nus» 

Malgré son excellent cœur, sa généro­
sité native, l'ancien ~~ rde du Chalet, 
l'accusé du Pré-Jacques, le méprisé des 
veillées campagnardes se réjouit d'écra­
ser bientôt tout r s les vi ' -^ ui avaient 
essayé de le mordre, de faire courber ta 
tête à tous ces imbéciles, à tous ces 
lâches, le jour où il passerait sous leurs 
yeux avec Mlle de Màrans au bras. . le 
jour où il entrerait aux Saules comme 
époux et très riche époux de Louise Tau-
pin. 

il eût préféré entretenir Louise à part, 
mais comme celle-ci habitait La Lou-
bière et n'en ^ -triait guère, il dut s'y ren­
dre sous prétexte de faire visite 4 son 
ancien capitaine 

On l'y reçut comme U ne s'attendait 
guère a l'être, car il ne savait pas que 
Claire- eût avoué son crime à M. Félicien, 
car il ne savait pas avec quelle désespé­
rance Louise languiasait après lui, car il 
ne savait pas que le pano Taupin se fût 
livré à une enquête secrète auprès du 
notaire de M. Mourot. .crui était aussi le 
sien, et qu'au lieu de repousser une de­
mande d'union, H ne craignait rien tant 
qu'un chanjrement dans les nrojets ma­
trimoniaux de M. Raymond. 

M. Félicien avait à se faire pardonner 
ses soupçons injustes d'autrefois. Mme 
Claire les accusations odieuses que le 
braive garçon avait supportées t sa •Mace ; 
Louise souhaitait qu'il la trouvât tou­
jours belle et aimante, le père Taupin 
qu' i l le trouvât excellent et désirable 
comme beau-père. 

Aussi tous quatre firent-ils tête à M. 
Raymond su, propriétai i des forêts du 
Creux d'Enfer et du Buisson 'Rnuge : on 
U nattai & acmxxwx et il uut -observer tout 

à son aise l'état d'âme de chacun des ha­
bitants de La Loubière. 

De cruelles souffrances morales avaient, 
plus encore que le temps écoulé, mci a leur 
empreinte sur le visage des uns et des 
autres ; il n'y avait pas juseju'au père 
"Taupin, sii dur qu'i l fût. que la perte 
récente de son petit-tils n'eût vieilli de 
dix ans. 

Et toute cette famille, malheureuse mal­
gré les apparences, la famille de sa 
Louise bien-aimée, qu'un secret de mort, 
qu'un crime' caché tusit lentement, toute 
cette famille, lui, Raymond, l'avait sau­
vée par son dévouement, par ses recher­
ches incessantes, par - patience héroï­
que ; il allait la faire revïrvTe. 

Ah 1 s'il ne se fût retenu, les mots ma­
giques de la résurrection, du pardon, de 
ia paix, de l'oubli du passé <nii lui brû­
laient les lèvres, s'en fussent échapnés 
tout de suite t Mais non, il fallait se taire, 
il fallait attendre, il ne fallait parler 
qu'en connaissance de cause, sous peine 
d'augmenter le mal au lieu de le guérir. 

Il ne promit rien, n'avoua rien ; mais à 
l'éclat de ses yeux, Loui;o comprit qu'il 
avait quelque affaire importante, heu­
reuse à lui communiouer, aussi ne fit-elle 
aucune difficulté pour suivre Mme Ln-
prune qui vint, le lendemain, lui propo­
ser une .promenade en forêt 

La jeune fille se dit* Velle allait l'y 
voir, qu'il allait lui dire, à elle seule, des 
choses que ne devraient point- encore'en­
tendre les sens <i#£a Loubière. 

Elle se laissa i donc. c o n f i r e jjersuadée 
que la bonne Mme L&prune saurait la 
mener là où il fallait qu'elle a l lâ t 

Mme Lapruae prit le "hemin du Pré-
lacques et. une fois qu'elle v tut . elle s'v 

arrêta au lieu de continuer dans la di­
rection du petit pont des gardes, vers le 
Chalet, et elle vint s'asseoir dans l'endroit 
même où, neuf années auparavant. Mlle 
Béatrix de Mérans s'était assise à l'om­
bre, au cours de l'après-midi du jeudi de 
la Fête-Dieu. 

Louise eut un frisson en revoyant ces 
lieux où elle n'aimait guère à venir que 
seule, la nuit, à ses heures de désespoir, 
ces lieux témoins de la scène criminelle 
dont son meilluer ami et tous les siens 
portaient la peine : cependant elle s'ef­
força de dissimuler son trouble. 

Quelques minutes après l'arrivée des 
deux femmes au Pré-Jacques, M. Bay-
mond y arriva à son tour par le sentier 
longeant la rivière et venant du Chalet. 

Mme Laprune se mit aussitôt à chercher 
et à cueillir des fleurs, des brindilles, pour 
en former un gros bouquet. 

Louise et Raymond restèrent donc seuls 
et ensemble pendant qu'elle s'éloignait peu 
à ocu, ici et là. 

Ils se prirent les mains et dans un long 
regard se redirent leur amour invariable, 
leur confiance mutuelle, leur espoir dans l'a­
venir. 

Les yeuX-de Raymond disaient même plus 
que tout cela, et Lo»ise*eut le pressentiment 
que. l'heure de -la délivrance allait sonner 
pour elle. * 

Après avoir laissé à son amie chère le 
temps de se remettre, de se préparer, M. 
Raymond, sans lâcher sa main qu'il pres­
sait à la broyer, prit doucement, lentement 
la parole : 

— 1-oiiise. dit-il, le temps des épreuves est 
fini; ce qui nous séparait, sans que vous 
vouliez l'avouer, n'existe plus, je l'ai détruit.. 
Consentirez-voua A être ma femme, mainte­

nant que les nuages sont dissipés, mainte­
nant que m vous ni... les vôtres, ni... aucun 
des vôtres, vous n'avez sujet de courber ia 
tête, de rougir, de craindre ? 

— Je ne comprends pas, mon ami, répon­
dit Louise, pâle et tremblante. 

— Généreuse et Hère, vous n'avez point 
voulu de moi autrefois, parce que la mère 

du ciel fût venu à sa rencontre, comme 
m elle eût vu les dalles du cimetière de 
Rambercourt se soulever et des morts eo 
sortir. 

Il fallut que Mlle Béatrix la touchât, 
l'embrassât, la prit contre son sein, com­
me autrefois le Christ avec saint Thomas, 
pour la taire revenir à elle, pour la con-

Madeleine vous avait révélé le secret de ma vaincre qu'elle ne se trouvait point en pre-
fortune à venir, parce qu'un deuil, une honte sence d'un fantôme. 
pesait sur votre "famille ; parce que... Made­
moiselle' Claire... Oh ! ne niez pas, je sais 
tout, louj, tout!... L'héritage de M. Mourct, 
j= l'ai et j'y tiens si peu que j'en distribuerai 
13 restant à des familles aux enfants nom­
breux, comme je l'ai déjà fait pour la 
première moitié, si vous ne consentez pas 
à en jouir avec moi ; le deuil, la honte 
possible, la faute de Madame Cla: > Mai-
sonneuve ne sont plus qu'un mauvais 
rêve.... J'ai tout réparé, tout effacé, tout l» 

Louise, la tête baissée, pleurait à gros­
ses larmes de saisissement, de douleur et 
de joie. 

— Merci, murmura-t-elle, mais l'irrépa­
rable ne t urait être réparé, l'ineffaçable 
effacé, les morts ne ressuscitent pas.... 

— Ils ressuscitent ' Croyez-vous en la 
justic? rdq Dieu, Louise ? 

— J'y crois l 
— Eh bien, regardez i » 
Et M Raymond, étendant la main, mon­

tra à son amie une personne qui sortait 
des ruines du moulin et, souriante, s'A­
vançait vers eux. 

Cette personne, que dans son trouble. 
Louise ne reconnut' point d'abord, cette 
personne, c'était MHe .Béatrix' de .Mêrâns^. 

Louise tomba~siïr les frenoux. les yeux 
fixes, la bouche ouverte, les bras ten- , 
dus en avant comme si un ange descendu I 

M. Raymond et l'ancienne institutrice 
la soulevèrent, car la pauvre fille était 
sans forces et l'emportèrent dans l'inté­
rieur du moulin pour la soisrner. pour lui 
apprendre ce qu'elle ne savait pas. pour 
lui expliquer le mystère de cette résur­
rection. 

Il importa:' en effet que Mlle de Vfé-
rans se cachât encore, qu'elle ne fût point 
aperçue ou rencontrée par des hahitftrits 
de Rambercourt avant l'heure ma-aqnée,.. 
* M. Raymond Txmise et elle r èùàrererit 
leur complot de charité, de pardonj, • <*•>-
salut en ce qui concernait Mme CIâj33ri,'Jè£ 
M Félicien. 

Sans l'avouer, Louise ("Luit inquiète..jsnr. 
la façon dont Mlle Béatrix s; comporte­
rait dans l'avenir, à l'égard de sa "a&isr; 
à l'égard de son mari : ca la pjyee avait 
toutes raisons de détester l''-ne..<âT.itWfl' 
avait aimé et elle aimait enoore-**©b*v. 
blement l'autre ...:'-ST~ 

A ses hésitaions. à ses regard» -crain­
tifs, suppliants, Mlle Béatrix dftvXdATr*t. 
goisse qui étretamait le cœur de la feun« 
fille de la sœur dévouée quand ffl^me, 
mn'srré ce que les «lens lut avaient t*tt 
souffrir depuis si longtemps déjà.- * "*•* 

• - —•«• i 

(A svivrt)*. 
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